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YEloge Historique du Marquis de Montcalm, inséré 
dans le Mercure de France, en janvier 1760, où il est 
dit “ qu’il fut enterré sans faste dans un trou de 
tombe—” Ne connaissant pas l’auteur de l’éloge, M.
I abbé Gosselin s est défié de cette assertion positive, et 
la première, à ce qu’il croit, qui ait été mise par écrit.
II eut pu remonter tant soit peu plus haut ; car il y a 
deux autres documents véridiques antérieurs, écrits sur 
le coup et irrécusables. Il est à regretter que’ces pièces 
probantes ne soient pas venues sous la main de notre 
ami : il en aurait conclu tout autrement. D’un autre 
côté il résultera cet avantage d’une nouvelle étude, et M. 
l’abbé Gosselin sera le premier à le reconnaître, c’est 
qu’elle pourra faire disparaître les doutes qu’il a soule­
vés et qu il ne serait pas fâche, dit-il, de voir dissiper 
pour la mémoire de Montcalm. Essayons de le satis­
faire.

Park man à qui n’échappait rien de remarquable 
cette époque de notre histoire, a mis an jour les preuves 
que nous invoquons.

Il cite dans Wolfe and Montcalm, (vol. II, p. 441, 
note), le Journal Mémoratif du Siège de Québec, alors 
inédit qu’il a trouvé en compulsant les Archives de la 
Marine à Paris rédigé par de Foligny, officier de marine 
et commandant au siège une des principales batteries 
de la ville, lequel était présent à l’inhumation. Ecrivant 
sur les lieux, à la date du 14 septembre, il dit : “ A 
“ huit heures du soir, dans l’église des Ursulines, fut 
“ enterré dans une fosse faite sous la chaire par le tra- 
“ vail de la bombe, M. le Marquis de Montcalm, décédé 
“ du matin à 4 heures après avoir reçu tous les Sacre- 
“ ments. Jamais general n’avait été plus aimé de sa 
“ troupe et plus universellement regretté. Il était d’un 
“ esprit supérieur, doux, gracieux, affable, familier à 
“ tout le monde, ce qui lui avait fait gagner la 
“ fiance de toute la colonie : requiescat in 'pace."

Ce passage est reproduit textuellement du même
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